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RESUME 
 

L'activité trophique des oursins a fait l'objet de nombreuses études. Cependant, en Algérie il 

y’a un manque de données sur le comportement alimentaire des oursins en particulier 

l’oursin noir. A cet effet, le présent travail traite les préférences alimentaires de ces oursins et 

leurs places dans les réseaux trophiques, pour une bonne compréhension du fonctionnement de 

ces écosystèmes. 

Ainsi, deux sites ont été  choisis, l’un (Salamandre) à substrat rocheux, riche en algues 

photophiles; l’autre (Stidia) à substrat mixte, relativement saint et riche en algues photophiles. 

Ce travail, s’est étalé sur deux saisons (hiver et printemps) et a consisté à suivre l’évolution des 

indices physiologiques (IGm et IRm), pour déterminer la relation entre l'alimentation et le 

développement gonadique des oursins noirs. 

L’étude qualitative destinée à l 'identification des items présents dans les contenus digestifs 

par la méthode des contacts de JONES (1968) nous a révélé que l’oursin Arbacia lixula en 

général, se nourrit préférentiellement d’algues rouges, suivi des algues vertes, ensuite des algues 

brunes en dernière position. 

Une identification des échantillons de la couverture végétale associée aux oursins est aussi 

réalisée pour classer le peuplement phytobentique des deux sites. Ces deux sites sont constitués 

par une mosaïque de strate gazonnante, arbustive et encroûtante. 

 

 

 

Mots clés : Arbacia lixula, Salamandre, Stidia, contenus digestifs, algues rouges, algues vertes, 
algues brunes, indices physiologiques, IGm, IRm, 



 ملخص
 

ذلك، ففي الجزائر ھناك نقص في المعطیات حول السلوك  النشاط الغذائي لقنافذ البحر كان موضوع دراسات عدیدة. ومع

الغذائي لقنافذ البحر وعلى وجھ الخصوص قنفذ البحر الأسود. قصد تحقیق ھذه الغایة، العمل الحالي یتناول الذوق الغذائي 

 .لھذه القنافذ وموقعھا في الشبكات الغذائیة، و ذلك لفھم طریقة عمل ھذه النظم الإیكولوجیة

 

 بركیزة مختلطة (Stidia) و الآخرphotophiles بالطحالب غني صخري، ختیار موقعین، أحدھما (صلامندر)قد تم ا

 .photophilous وغنیة باللطحالب نسبیا وصحیة

                         (IGm) انتشر ھذا العمل على مدى موسمین (الشتاء والربیع) وكان لرصد تغیرات المؤشرات الفسیولوجیة

 .الغدد التناسلیة لقنافذ البحر السود ولتحدید العلاقة بین النظام الغذائي ونم (IRm)  و

 

الدراسة النوعیة التي تھدف إلى التعرف على العناصر الموجودة في محتویات الجھاز الھضمي من خلال طریقة الاتصال 

الطحالب تلیھا على الطحالب الحمراء،  مفضلتغذى بشكل یعموما  Arbacia lixula قنفذ البحر ) وجدنا أن1968لجونز (

 .في آخر مرتبة ةالبنیالطحالب الخضراء ثم 

 

لكلا  phytobentique تم ایضا إجراء تحدید عینات من الغطاء النباتي المرتبطة بقنافذ البحر و ذلك لتصنیف الطحالب

 .encroutanteة والمغلفالموقعین. وھاذین الموقعین یتألفان من فسیفساء ذات طبقات عشب، شجیرات 

 

 

طحالب خضراء, طحالب   ستیدیة، المختویات الغذائیة, طحالب حمراء, صلامندر، Arbacia lixula: كلمات المفاتیح

 .IGm ,IRmالفسیولوجیة، رمادیة, المؤشرات
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Introduction  

L’importance accordée au rôle des échinodermes et en particulier aux oursins réguliers 

(échinides, regularia), dans la structure et l’évolution des phytocenoses benthiques est 

grandissante. Les oursins les plus communs en méditerranéen sont Arbacia lixula, Paracentrotus 

lividus, Sphaerechinus granularis, Psammaechinus microtuberculatus. 

Les oursins ont fait l’objet d’un grand nombre de travaux, qui portent sur la biologie, l’éthologie 

et la dynamique des populations (Allain, 1975 ; Régis, 1978 ; Verlaque, 1984 ; Semroud et Kada, 

1987 ; Byrne, 1990 ; San Martin, 1995).  

De plus, depuis plus d’une vingtaine d’année, les gamètes, les embryons et les larves d’oursins 

constituent un matériel de base dans les domaines de la pharmacologie, toxicologie ou 

écotoxicologue (Hagstrom et Lonning, 1973). 

L'activité trophique des oursins a fait l'objet de nombreuses études, en particulier aux 

Etats-Unis. Ces études ont principalement traité l'aspect de contrôle des peuplements 

végétaux, par les échinodermes et leur broutage, que ce soit dans les herbiers de 

phanérogames, Thalassia testudinum (Camp et al., 1973), Zostera marina (Bak et Nojima, 

1980), dans les prairies de Laminaires géantes (Lang et Mann, 1976; Wharton et Mann, 

1981 ; Dean et al.,1984 entre autres) ou dans les autres peuplements algaux (Foster, 1987). 

L’oursin noir Arbacia lixula (Linnaeus, 1758) fait partie des oursins les plus abondants dans les 

habitats rocheux peu profonds de la Méditerranée (Sala et al., 1998). 

Malgré son importance écologique de plus en plus démontrée et admise (Gianguzza et Bonaviri, 

2013 ; Agnett et al., 2015), il a été traditionnellement moins étudié dans la mer atlanto-

méditerranéenne que l’oursin comestible Paracentrotus lividus (Boudouresque et Verlaque, 

2013). Les données sur le régime alimentaire des oursins en particulier l’oursin noir en Algérie 

sont quasi inexistantes. Bien connaître les préférences alimentaires de ces oursins et leurs places 

dans les réseaux trophiques sont alors des données capitales pour une bonne compréhension du 

fonctionnement de ces types d'écosystème. 

Afin de combler partiellement ce manque de données, le présent travail est réalisé sur des 

échantillons d’oursins noirs récoltés dans deux sites différents, l’un (Salamandre) rocheux, 

riche en algues photophiles mais perturbé par la pollution (rejets urbains et industriels) et une 
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forte activité portuaire ; l’autre (Stidia) à substrat mixte, relativement sain et riche en algues 

photophiles. 

Le présent travail présente des résultats préliminaires de l’analyse des contenus digestifs des 

oursins en adoptant la méthode des contacts de Jones (1968), modifiée par Nedelec (1982), 

Verlaque (1987) et Berthon (1987). 



 

 

 

 
Chapitre I 

Généralités sur l’espèce 
Arbacia lixula 
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1.1. Description des échinodermes 

Les échinides (ou oursins) sont apparues, il y a 450 millions d’années et vont coloniser toutes les 

mers du globe. L’apparition des oursins irréguliers dotés d’une symétrie pentaradiée, est plus 

tardifs que celle des oursins réguliers ; ces derniers ont apparues à partir du jurassique, il y a 180 

millions d’années. 

 Le mot Echinides vient du grec « ECHINOS » qui signifie hérisson. Les oursins et 

particulièrement Paracentrotus lividus et Arbacia lixula sont considérés comme les échinides les 

plus importants de Méditerranée (Nedelec 1982 ; Verlaque 1987 ; Hereu et al., 2005 ; Soualili, 

2008). 

1.2. Description des oursins  

1.2.1. Les Oursins irréguliers 

Ces oursins ont une symétrie bilatérale, qui  se juxtapose à la symétrie radiaire,  du fait de la 

position de l’anus, qui est déporté par rapport aux plans de symétrie. Les piquants de ces oursins 

généralement beaucoup moins gras que ceux des oursins réguliers, sont disposés très serrés 

comme les poils d’une moquette. On distingue deux ordres d’oursins irréguliers : les clypéastres, 

ou « dollars des sables » dont la coquille est aplatie comme une lentille, et spatangidés, qui sont 

en forme de cœur, et n’ont pas d’appareil masticateur. Les oursins irréguliers vivent plutôt sur les 

fonds vaseux, s’enfonçant plus ou moins dans la vase ou le sable. De nombreuses espèces se  

nourrissent des particules organiques, qui se trouvent mêlées aux sédiments dans lesquels, ils 

fouissent (Tortonese et Vadon, 1987). 

1.2.2. Les oursins réguliers  

Les oursins réguliers possèdent une forme du test variable, qui peut être su sphérique, 

subsonique, cordiforme, aplatie ou discoïdal (Koehler ,1921). L’oursin régulier est caractérisé 

par deux pôles : un pôle distal au centre, duquel s’ouvrent la bouche et un pôle apical au centre 

duquel s’ouvre l’anus : par l’axe reliant ces deux pôles, passent cinq zones plans qui tous 

partagent en deux parties égales. Ces cinq plans déterminent 10 secteurs : cinq zones portant des 

podia, ou pieds ambulacraires (élément caractéristique des échinodermes, qui permettent  aux 

oursins de se déplacer lentement sur le fond), qui altèrent avec cinq zones sans podia. La 

coquille, appelée test, est solide ; elle est composée de grandes plaques calcaires imbriquées les 

unes dans les autres et elle est ornée de piquants mobiles (Allain, 1972). 
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1.3. Régime et comportement alimentaire des oursins réguliers 

L’oursin comestible commun Paracentrotus lividus (Lamarck, 1816) et l’oursin noir Arbacia lixula 

(Linnaeus, 1758) sont les deux espèces échinides dominantes dans les fonds rocheux peu profonds de 

la Méditerranée, où elles coexistent (Palacin et al, 1998; Bonaviri et al., 2011 ; Agnetta et al., 2013 ; 

Agnetta et al., 2015). 

Le point de vue global, c'est qu'ils sont des compétiteurs pour une alimentation d’algues, même si 

une telle concurrence présumée semble atténuée par une préférence sélective de P. lividus pour les 

algues dressées, tandis qu’A.lixula a une préférence pour les algues corallines encroûtantes (Kempf, 

1962; Regis, 1978; Verlaque et Nedelec, 1983; Frantzis et al., 1988; Bulleri et al., 1999; 

Boudouresque et Verlaque, 2001; Privitera et al., 2008) 

Paracentrotus lividus consomme toutes les parties de Posidonia oceanica : feuilles vivant avec 

ou sans épiphytes, feuilles mortes, feuilles de la litière, et même des parties du rhizome ainsi que 

les racines (Boudodouresque et Verlaque, 2001). Cette espèce semble être également 

opportuniste en mesure d’exploiter tout type de ressources disponibles, en particulier dans les 

conditions où la ressource est limitée. En effet, des organismes tel que : des éponges, des 

hydroaoaires, des copépodes, etc., qui peuvent être trouvés dans ses contenus stomacaux 

(Mortensen, 1943 ; Tortonese 1965 ; Régis, 1978 ; Delmas et Regis, 1984 ; Fernandez, 1996). 

Toutes les espèces du genre Arbacia sont omnivores, avec une forte tendance de celles –ci a 

avoir un comportement carnivore. Le bol alimentaire de ces espèces est composé d’algues, de 

plantes marines, d’algues encroutântes, de coquilles de  balanes et de tubes calcaires de 

polychètes, ce qui indique leurs habitudes autophagiques. 

En Méditerranée Arbacia lixula a été longtemps considérée comme une espèce herbivore en 

raison de la dominance des algues encroûtântes (corallines) dans ses contenus digestifs (Kempf, 

1962 ; Regis, 1978 ; Verlaque et Nedelec, 1983 ; Frantzis et al. 1988 ; Boudouresque et 

Verlaque, 2001). Cependant, des analyses d’isotopes stables sur le régime alimentaire d’A.lixula 

ont montré, qui ’il occupe un niveau trophique plus élevé que celui des espèces herbivores ; ces 

études démontrent qui tend parfois à devenir carnivore (Wangensteen et al. ,2011) 

1.4. Présentation de l’oursin noir Arbacia lixula  

L’oursin noir Arbacia lixula (Linnaeus, 1758) est actuellement l'un des macro-invertébrés, les 

plus visibles dans les récifs peu profonds et rocheux de la Méditerranée (Gianguzza et Bonaviri, 

2013). Il s'agit d'un oursin régulier de coloration noire, avec un épithélial uniforme, le test est 

relativement aplati, muni d’épines longues et dures (Figure 01).  
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Figure 01. Arbacia lixula (Linnaeus, 1758) 
(Photo: C. Palacín) 

 

1.4.1. Description d’Arbacia lixula 

Arabica lixula est un oursin régulier de taille moyenne, mesurant jusqu’à 11cm de diamètre 

piquant compris, le test atteint 50 à 60 mm de diamètre. Aplati sur le dessus, il est de couleur 

rose mais le tégument qui recouvre lorsqu’il est vivant noir profond. Les piquants noirs eux-aussi 

sont pointus mesurent jusqu’à 30 mm de long. Les podia ne possèdent pas de ventouses (face 

dorsale). La bouche sur la face ventrale est large et de couleur verdâtre. L’oursin noir est surtout 

actif la nuit période, durant laquelle il broute sur les roches les algues calcaires Lithophophyllum 

incrustants. 

 Arbacia lixula se  rencontre depuis la surface jusqu’à 50 mètres de profondeur en méditerranée, 

où il est plus rare dans la zone nord-ouest et en atlantique le long des côtes (Wangensteen et al, 

2012 ; Gianguzza et Bonaviri, 2013). 

 

 

 

 



Chapitre I : Généralités sur l’espèce Arbacia lixula                                                                                                               6 
  

1.4.2. Systématique et distribution géographique de l’oursin noir (Arbacia lixula) 

1.4.2.1. Systématique 

Selon le Systeme Canadien d’Information sur la Biodiversité (SCIB), selon le Catalogue of life 

World Register of Marine Species (WoRMS) et selon Universal Biological Indexer and 

Organizer (uBio), la classification de l’espèce est comme suit : 

 
D’après Fischer W., Bauchot M-L., Schneider M., 1987, la position Systématique de l’espèce est 

comme suit : 

o Embranchement : Echinodermata 

o Sous-embranchement : Echinozoa 

o Classe : Echinoidea 

o Sous-classe : Euechinoidea 

o Super-ordre : Echinacea 

o Ordre : Arbacioida 

o Famille : Arbaciidae 

o Genre : Arbacia 

o Espèce : lixula 

 
1.4.2.2. Distribution géographique 

L’oursin noir Arbacia lixula est généralement considéré, comme une espèce indigène typique de 

la faune méditerranéenne (Riedl, 1983), car on le trouve actuellement dans les côtes rocheuses 

peu profondes tout au long de la Méditerranée, souvent à des densités élevées, et ce, depuis les 

temps historiques (Figures 02). On le trouve également dans la côte atlantique de l’Espagne, du 

Portugal et du Maroc ainsi que dans la côte atlantique africaine jusqu’au sud de l’Angola. On le 

rencontre aussi aux Açores, à Madère, aux iles du Cap Vert et les iles Canaries. Sur la côte 

atlantique ouest, on le trouve uniquement sur l’hémisphère sud, au large des côtes du Brésil 

(Lessios et al., 2012). 
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Figure 02. Distribution géographique d’A.lixula (Tortonese et Vadon, 1987) 
 
 

1.5. Caractères morphologiques d’Arbacia lixula  

1.5.1. Morphologie externe 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03. Photos montrant la morphologie externe de l’oursin Arbacia lixula 

Gauche : face orale, droite : face aborale. (Photos : M. ELAKKERMI). 

L’oursin Arbacia lixula est un petit oursin régulier recouvert de piquant lisse et pointu 

densément implantés, dont la taille n’excède pas l à trois centimètres. Les plus gros individus 

peuvent mesurer, piquent compris, jusqu’à onze centimètres de diamètres. Cet oursin arbore une 

coloration qui oscille entre le brun chocolat et le noir violacé intense. Les piquants de la face 

inférieure (orale) sont souvent d’un brun clair. Sa forme clairement hémisphérique : de profil, il 

montre un aplatissement caractéristique de sa face orale. Au centre de cette face, s’ouvre la 

1cm 1cm 
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bouche, équipée de dents puissantes, et cernée par une large membrane verdâtre totalement 

dépourvue de piquants. Du test rayonnent latéralement plusieurs tubes ambulacraires noirs. Sur 

la face aborale, ils sont peu nombreux et dépourvus de ventouses, l’oursin n’est toujours à nu, 

jamais recouvert de débris. Les petits individus sont plus clairs, brunâtres.  

Le test de l’oursin, rose ou gris, contraste franchement avec ses piquent noirs, son diamètre est 

de 5 à 6 cm. Il montre clairement la forme hémisphérique et l’aplatissement oral, ainsi que la 

large zone péristomienne (qui entoure la bouche) qui porte dix encoches plus ou moins 

prononcées. Il est surtout caractérisé par dix bandes brunes ou rouges qui cernent la zone 

ambulacraire deux à deux. Ces zones montrent deux rangées de tubercules. 

Le périprocte (anus au sommet de la face aborale) est recouvert de 4 grandes plaques sub-

triangulaires. Les plaques ambulacraires sont caractérisées par les présences de 3paires de pores. 

Les piquants sont des appendices calcifiés répartis sur toute la surface du test particulièrement 

dans les zones inter ambulacraires de la couronne. Ils jouent un rôle dans la protection, la 

défense et la locomotion (Regis, 1980). 

Selon leurs taille, les piquants et les tubercules, sur lesquels ils s’articulent, sont appelés 

primaires (grands), secondaires (petits), tertiaires ou miliaires (très petits) 

Le piquant comprend, du somment vers la base, une hampe (formant la majeure partie du 

piquant), un bourrelet strié, et une base dont la partie inférieure est déprimée (De Ridder, 1986).   

Les podia peuvent se déplacer grâce à des pieds à ventouses ou pieds ambulacraires. Les pieds 

ambulacraires de la face dorsale sont dépourvus de ventouse. Appelés également pieds 

ambulacraires qui peuvent s’allonger ou se rétracter, et se terminent généralement par une 

ventouse.  

Leurs fonctions principales sont la locomotion, la respiration, la fixation et retiennent la 

nourriture (Figure 04 et 05). 

Les piquants participent avec les podia à la locomotion et à l’ancrage des échinides sur leur 

substrat. Ils ont également une fonction défensive vis-à-vis des prédateurs (Strathmann, 1981 ; 

Lawrence, 1987).   
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Figure04. Morphologie générale d’un oursin actuel du genre Echinides (à droite : vue du côté de 

l’anus (dessus de l’animal), à gauche : vue du cote de la bouche (dessous)). 

 

Les pédicellaires sont des petits organes calcifiés fixés sur le test entre les piquants. 

On distingue 4 types : 

 Pédicellaires tridactyles ou tridentés. 

 Pédicellaires ophiocéphales  

 Pédicellaires trifoliés. 

 Pédicellaires glandulaires. 

Ils ont des fonctions multiples : capture des proies, le nettoyage du test, la défense et empêche les 

petits organismes de s’y fixer (Figure 05) (Hyman, 1955 ; Boue et Chamton, 1978 ; Ghyoot, 

1991). 
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Figure05. Piquants (primaires et secondaires), podia et pédicellaires (globifères,             

otridentés et trifoliés) (De Ridder, 1986). 
 

1.5.2. Morphologie interne 

Intérieurement, il y a présence d’un tube digestif qui comprend la bouche au centre de la face 

intérieure du test, suivi de l’œsophage entouré d’un puissant appareil appeler la lanterne 

d’Aristote, formé de cinq ensembles complexes ou mâchoires, l’intestin est tapissé par un 

épithélium cylindrique (Soualili, 2008). La lanterne d’Aristote est attachée au corps par une série 

de fibres conjonctives et des muscles, elle entoure l’œsophage, et le tube digestif, l’œsophage et 

le rectum sont axiaux et linéaires, mais l’estomac et l’intestin décrivent cinq boucles 

superposées, l’estomac est accompagnée d’un siphon ou circule l’eau et les aliments (figure 06)    
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Figure 06. Schéma d’une coupe transversale du test d’un oursin régulier (Echinoidea), Tortonese 

(1965). 

1.6. Biologie d’Arbacia lixula 

1.6.1. Alimentation  

Il s’agit d’une espèce herbivore, il se nourrit principalement d’algues encroûtântes comme 

Lithophyllum incrustais. Il broute et décape la surface de la roche au moyen d’une mâchoire  

large continuée de cinq dents affutées, la lanterne d’Aristote (figure 07). 

Lorsque ces algues font défaut, l’oursin noir est à même d’agglutiner les particules organiques en 

suspension dans l’eau environnante grâce  a ses longs tubes ambulacraires (pour ceux issus de la 

face ventrale) en ventouse, qui sont ensuite ramenés vers la bouche. 

Arabica lixula  est essentiellement herbivore mais dans certaines, il peut être omnivore  (Neill et 

Postor ,1973 ; Regis 1978.)  

L’analyse des contenus digestifs de cet oursin suggère que c’est un brouteur opportuniste comme 

le sont de nombreux échinides réguliers (De Ridder et Laurence, 1982).   
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Figure 07. Face orale, la bouche, cernée par 5dents blanches (la lanterne d’Aristote). 

(Photo : M. ELAKKERMI). 

1.6.2. Habitat  

L’oursin noir affectionne les eaux peu profondes (1à15 mètres), et on pourra le trouver un peu 

au-delà, jusqu’à 30, voire parfois 50 mètres de profondeur maximum. On le trouve toujours sur 

substrat rocheux, horizontal (figure 08) et surtout vertical (figure 09), où se développent des 

algues calcaires encroûtante, qui constituent l’essentiel de son alimentation. Il s’aventure 

fréquemment près de la surface où son test aplati lui permet de résister facilement à la force du 

ressac.  

 
Figure 08. Arbacia lixula sur des substrats horizontaux (Photo : R.MASSON à doris.ffessm.fr). 

1cm 
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Figure 09. Arbacia lixula fixé sur un substrat tombant vertical (port de Salamandre à 5 m de 

profondeur) (Photo : M. ELAKKERMI). 

 

1.6.3. Reproduction et développement d’Arbacia lixula  

Les oursins sont gonochoriques, sans qu’il existe un dimorphisme sexuel, ils possèdent cinq 

gonades qui s’ouvrent par un gonopore porté par cinq plaques génitales aborales. Les sexes sont 

séparés et la couleur des gonades diffère (Fenaux, 1968) (Figure 10).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. Disposition penta-radiaire des gonades de l’oursin noir A.lixula. 
(A : Mâle) et (B : Femelle). (Photos : M. ELAKKERMI). 

A B 

Gonades 

1cm 
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Ces gonades sont situées au pôle apical sous les inters radius, elles sont suspendues, par un repli 

de l’épithélium péri-viscérale sur les plaques inter-ambulacraires, dans la moitié apicale du 

cœlome. Elles s’ouvrent à l’extérieur par cinq pores génitaux surmontés d’une papille sur les 

plaques génitales (Grasse, 1948).  

Les glandes génitales mâle et femelle, ont une même apparence ; elles se présentent sous la 

forme d’une poche (grappe) limitée par une paroi formée par un tissu de soutien et des fibres 

musculaires dont les contractions serviront à évacuer les produits génitaux lors de la ponte (Boue 

et Chanton, 1978). Ces grappes sont constituées par des culs de sacs ou tubules distincts (acini), 

qui débouchent dans des canaux de second ordre, puis finissent dans le canal excréteur commun 

(gonoducte), s’ouvrant à l’extérieur par un pore génital.  

Chaque gonade est divisée en deux zones cellulaires, les grosses cellules de réserves ou 

phagocytes nutritifs et les petites cellules à l’origine des gamètes mâles ou femelles qui sont les 

cellules germinales.  

Le développement de ces organes reproducteurs est influencé principalement par la profondeur, 

la photopériode et la température hivernale (BYRNE, 1990). En général, la taille des gonades et 

la quantité des gamètes produite sont fortement influencées par la quantité et la qualité de la 

nourriture (Vadas, 1977 ; Lawrence et Lane, 1982; Lawrence, 1987), dont les algues, nourriture 

souvent préférentielle (Fuji, 1967; Regis, 1980; Frantzis et Gremare 1992).  

Le déclenchement de l’émission des gamètes dans le milieu est déterminé par la température de 

l’eau. La fécondation se fait au hasard dans l’eau de mer (in Boukhelf, 2010).  

Chez l'oursin noir la reproduction a lieu selon la région de mars à juin, ou de septembre à 

octobre, et dans certaines zones elle a lieu toute l'année. Les oursins mâles et femelles émettent 

leurs gamètes en pleine eau et en très grand nombre. Après la fécondation, il y a un 

développement embryonnaire et la formation d'une larve nageuse planctonique Echinopluteus, 

très différente de l'adulte (Guettaf, 1997). Cette larve mène pendant quelques temps une vie 

pélagique au sein du plancton. Elle finit par tomber sur un substrat rocheux, puis subit une 

profonde métamorphose, avant de ressembler à un adulte en miniature. 
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1.7. Rôle écologique des oursins 

Les oursins jouent un rôle écologique majeur dans bon nombre d’écosystèmes méditerranés 

comme les écosystèmes à Posidonia oceanica (Delille, 1813) ou encore les écosystèmes sur 

substrat dur à coralinacées. 

Des densités élevées d’oursins peuvent éliminer presque de grandes zones de macrophytes et 

induire la production d’un biotope dénudé dominé par les algues corallines encroûtante. 

Ils jouent également un rôle Important comme bio-indicateur de la pollution des écosystèmes 

marins côtiers (Guendouzi, 2011). En raison de leur d’échantillonnage, les oursins devraient 

compter parmi les bio-indicateurs de choix les plus fréquemment utilisés dans les programmes 

d’évaluation de la qualité de l’environnement marin. En effet, selon  Demnati et al. (2002) les 

oursins, par leur pouvoir élever de concentration des métaux leur pouvoir à survivre dans des 

conditions dans lesquelles d’autres organismes seraient éliminés et par leur large distribution, les 

oursins constituent de bons indicateurs de la pollution métallique. 

Des travaux récents ont permis de confirmer le choix des échinodermes comme excellents bio-

indicateurs de la qualité du milieu marin (Soualili, 2008 ; Sahnoun, 2009 ; Dermeche, 2010 ; 

rouane-hacene, 2013) et surtout comme bio-indicateur de la pollution métallique en raison de ces 

capacité accumulatrices d’importantes quantités de métaux toxiques (Dermeche, 2010). 

Le rôle écologique d’A.lixula ne peut être pleinement compris, sauf dans le cadre de ses 

interactions avec l’oursin comestible P.lividus. Les oursins partagent largement leur habitat et 

distribution, de façon entrelacée de telle sorte que les pêcheurs Méditerranéen ont toujours pensé 

que c’est le mâle et la femelle d'une seule espèce (Tortonese, 1965; Corcoll, 2012). 
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2.1. Présentation de la baie de Mostaganem 

La baie de Mostaganem est située dans le golf d’Arzew sur le méridien de Greenwich et 36° 

Nord. Il s’étend du Cap Ivi (36°37' N-0°13 O) au Cap Carbon (35°54’ N- O° 20W) (Sellem, 

1990). 

Le plateau continental s'élargit jusqu'au (27 à 28 Km au large, à une profondeur de 120 à 130 m) 

et se rétrécit jusqu'au 8 à 9 Km vers l'est. 

2.1.1. Caractéristiques physicochimiques de la côte de Mostaganem 

2.1.1.1. Données hydrologiques et hydrodynamiques 

Le littoral algérien, dans sa partie Ouest, présente une richesse halieutique, grâce au courant 

atlantique. L’hydrodynamisme existant dans la cote de Mostaganem crée des conditions 

favorables pour abriter un grand gisement halieutique. 

Au niveau de la baie de Mostaganem, le courant dominant au large est d'origine atlantique. Le 

courant atlantique franchissant le détroit de Gibraltar est permanent au niveau des côtes 

algériennes, appelé courant Algérien. Millot (1985) a décrit le courant Algérien comme un 

courant de gravité nettement instable, qui génère des tourbillons à méso-échelle qui contribuent 

tant à la propagation et le mélange des masses d'eau (Millot, 1987a, b, 1999). 

2.1.1.2. La Salinité  

Selon Boudjellal (1989), la salinité estivale au niveau de cette zone est comprise entre (35,5-36) 

‰, en surface, et (36,2-36,8) ‰ en profondeur. Alors que la salinité hivernale est comprise entre 

(36-36,9) ‰ et une salinité superficielle qui est toujours supérieure à (37‰). Cela est dû à la 

présence du courant atlantique qui commande toute la dynamique des eaux (Sellem, 1990). 

2.1.1.3. La Température des eaux 

La proximité de la mer, par son effet modérateur confère à cette région du littoral algérien un 

aspect particulièrement atténué, la température moyenne ne descend jamais en-dessous de 

10,5°C, et ne dépasse guère les 30° C (Sellem, 1990). 

Par ailleurs, les jours de Sirocco (vent très chauds et secs) y sont très rares, en raison de la 

barrière montagneuse de l'Atlas tellien, la durée de ces vents est de 9 jours (Semroud, 1993). 

La température des eaux est liée étroitement à la température atmosphérique et, ainsi, elle varie 

en fonction des saisons (Sellem, 1990). 
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2.2. Choix des stations d’étude 

Deux sites ont été choisis pour la réalisation du présent travail. Les sites choisis sont 

respectivement la Salamandre (extérieur du port devenue opérationnel en 2012) localisé à la 

périphérie de Mostaganem et le site de Stidia-plage  localisé au Sud-Ouest de Mostaganem 

(figure 11). 
 

 

Figure  11. Localisation des sites de prélèvements (épines vertes) dans la région de Mostaganem 
(Source : Google Earth, 2016 ; Modifiée). 

2.2.1. Le site de Salamandre (extérieur du port)  

La Salamandre se situe à (35° 55’ 13.78’’N ; 0° 03’21.63’’E), a une distance de 2.81 Km de 

l’extérieur de la ville de Mostaganem (figure 12). Le site exposé aux vents dominants nord-

ouest, se caractérise par un effet d’hydrodynamique continu par l’action des vagues et des 

houles. C’est un habitat extrêmement riche et diversifié dominé par des peuplements d’algues 

photophiles, dont la présence est conditionnée par la pénétration de la lumière. Il est, pour cette 

raison, très sensible à la turbidité de l’eau.  

En vue de sa position géographique dans le golfe d’Arzew, le site s’expose à différentes formes 

de pollutions, urbaine, agricole et industrielle. 
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Figure 12 : Localisation de la zone d’échantillonnage (étoile rouge) au niveau du site de  

Salamandre (extérieur du port) 

 

Figure 13. Point d’échantillonnage à l’extérieur du port de Salamandre. 
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2.2.2. Site de Stidia 

Le site de Stidia est situé, à une distance d’environ 20 Km, au sud-ouest de la ville de 

Mostaganem (Coordonnées géographiques : 35° 49' 51.54’’ N / 0° 01' 07.09’’ O). Ce site se 

caractérise par une zone rocheuse interrompue par quelques criques, ouverte vers le Nord-Ouest. 

Il est exposé aux vents dominants (Nord-Est). Globalement, l’aspect sous-marin de ce site est 

principalement constitué par une alternance de substrats rocheux, d’éboulis et de substrats 

sableux.  

Le site de Stidia est soumis à de nombreuses activités anthropiques, occupations humaines (rejets 

et apports des zones habitées), agriculture, tourisme en période estivale (baignade, plongée) et 

pêche (ancrage, chalutage). 

 

Figure 14. Localisation de la zone d’échantillonnage (étoile rouge) au niveau de Stidia-plage. 
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Figure 15. Point d’échantillonnage à Stidia-plage (flèche blanche) 

2.3. Méthodes d’échantillonnage 

2.3.1. Prélèvement  

Un échantillonnage  de 20 individus d’oursins noirs (Arbacia lixula) a été réalisé en apnée, 

durant les deux saisons hiver et printemps de l’année 2016, en zone intertidale, et à  une 

profondeur comprise entre 1 et 5m. Dans les sites choisis pour cette expérience (Salamandre –

Stidia-plage), le substrat est dur et riche en algues encroûtante notamment Lithophyllum 

incrustans. De plus, un autre échantillonnage d’une vingtaine (20) individus d’oursins livides 

(Paracentrotus lividus) dans les même zones intertidale, et les même profondeurs. 

 

2.3.2. Traitement au laboratoire 

Au laboratoire, on a réalisé une série de mesure ; chaque individu récolté est mesuré à l'aide d'un 

pied à coulisse gradué au 1/10 de mm de précision. Ainsi les paramètres mesurés sont comme 

suit : le diamètre du test (D) sans piquants, la hauteur du test (H) sans piquants, la hauteur de la 

lanterne d’Aristote (hla) et le diamètre de la lanterne d’Aristote (dla). 
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À l’aide d’une balance à précision exprimé en milligramme à1/10 mg près, des mesures 

pondérales ont été réalisées sur chaque individu pour déterminer le poids frais humide de chaque 

individu récolté (PH). 

Ensuite, une fois les mesures métriques ont été réalisées, les oursins ont été disséqués à l’aide de 

gros ciseaux propres. Pour cela, les tests ont été coupés selon le plan équatorial (l’ambitus) pour 

obtenir deux demi-oursins. Dans le demi-oursin supérieur (face aborale), on observe les 5 

gonades permettant la détermination du sexe. 

Après la dissection réalisée, le sexe est déterminé. Les gonades sont récupérées et mises dans des 

coupelles en papier d’aluminium pesées auparavant (Alg) afin de déterminer le poids frais des 

gonades (PdGF), la même  opération est réalisée pour le contenu digestive (tube digestive + 

contenus) ;le contenu digestif est récupéré, dans des coupelles en papier d’aluminium pesées 

auparavant (AlCd) afin de déterminer le poids frais du contenu digestif (PdCdF), et ensuite mis  

les deux préparations ( gonades et contenu digestif) sont mises  dans une étuve à 70 °C et  après 

une période comprise entre 24 et 48 heures dans l'étuve, les deux types de préparations  sont 

pesées, pour déterminer le poids sec des gonades (PdGS) et le poids sec du contenu digestif 

(PdCdS). 

La détermination du sexe des oursins est basée sur la couleur des gonades et leur laitance. Les 

mâles possèdent des gonades de couleur blanche si elles sont mûres et émettent un liquide 

blanchâtre, ou brun s’il y a eu émission de leurs contenus. Les femelles présentent des gonades 

de couleur Grenat et elles émettent un liquide Grenat (figure 16). 

 

Figure 16. Liquide grenat émis par les femelles (à gauche) et blanchâtre produit par les mâles (à 
droite) d’Arbacia lixula. 

1cm 
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Figure 17. Photos montrant la mesure pondérale 
Arbacia lixula (à droite) et Paracentrotus lividus (à gauche). 

 

 
e 

Figure 18. Photos montrant la mesure de diamètre (à gauche) et hauteur (à droite) d’oursin 
Arbacia lixula 
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Figure 19. Photos montrant la dissection réalisée sur l’oursin Arbacia lixula montrant les 
gonades femelles et mâles (gauche : femelle, droite : male) 

 

 

 

Figure 20. Photos montrant la dissection réalisée sur l’oursin Paracentrotus lividus montrant les 
montrant les gonades femelles et mâles (gauche : femelle, droite : mâle). 

 

1cm 

1cm 
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Figure 21. Photos montrant la mesure de diamètre (à gauche) et hauteur (à droite)  de lanterne 
d’Aristote  

 

 

 

Figure 22. Photos montrant la pesée réalisée sur une balance à précision, les gonades et contenus 
digestifs d’oursins Arbacia lixula. 
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Figure 23. Photos montrant la pesée réalisée sur une balance à précision du poids humide de la 
lanterne d’Aristote l’oursin Arbacia lixula. 

 

2.3.3. Etude des indices physiologiques  

Pour déterminer la relation entre l'alimentation et le développement gonadique (Fenaux, 1968 ; 

Lawrence et al, 1987; Régis, 1978 ; Semroud, 1993), deux indices physiologiques sont réalisés à 

savoir l'indice gonadique (IG) et l'indice de réplétion (IR). 

2.3.3.1. Indice gonadique (IG) 

Selon Calow (1981), la méthode la plus satisfaisante pour estimer le coût reproductif est le calcul 

de la proportion d’énergie investie dans la reproduction par rapport à l’énergie absorbée. La 

partition des ressources dans les différents compartiments d’un organisme se mesure en unité 

d’énergie, en longueur, volume ou poids. Dans cette étude, la quantification de la reproduction 

est basée sur le calcul de l’indice gonadique, c’est-à-dire du rapport du poids humide de la 

gonade à celui du corps. L’indice couramment utilisé est la masse des gonades sur celle du corps 

(Lasker et al. 1954; Keats et al. 1984 ; Nichols et al. 1985; et Lumingas, 1994).  

Dans le cas présent, nous avons jugé plus aisé de remplacer le poids du corps par le diamètre du 

test au cube, paramètre testé chez les oursins par (Nédélec, 1983 et utilisé par Régis, 1979, 

Semroud et Kada, 1987 ; San Martin, 1990 ; Soualili, 2008 ; Sahnoun, 2009 ; Belkhedim, 2009 ; 

Dermeche, 2010). 
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Il s’exprimé comme suit : 

Poids humide des gonades (mg) 

                                     IG = 

(Diamètre horizontal du test) 3(cm3) 

                                                                                                                            

2.3.3.2. Indice de réplétion (IR) 

L'indice de réplétion représente l'intensité de collecte de la nourriture macroscopique (Regis, 

1978). L’indice généralement utilisé correspond au poids du contenu digestif sur celui de 

l’animal (Regis, 1978 ; Lawrence et al, 1982). Comme pour l’indice gonadique, nous avons 

remplacé par commodité, dans cette étude, le poids total par le diamètre du test au cube 

(Nedelec, 1983). 

Il s’exprime comme suit :  

 

 

 

 

2.3.4. Détermination du rapport R (la hauteur de la lanterne d’Aristote (hla) sur le 
diamètre de la lanterne d’Aristote (dla)  
  
Beaucoup d’oursins sont capables de modifier la morphologie de leur lanterne, en réponse à la 

variation des ressources dont ils disposent. La limitation de nourriture peut entrainer un 

accroissement de la taille de cet organe masticateur, pour une taille donnée du test (Ebert, 1980; 

Edwards & Ebert, 1991; Levitan, 1991). 

Nous avons choisi d’établir un rapport entre la hauteur et le diamètre de la lanterne d’Aristote de 

toute la population échantillonnée afin de déterminer la relation qui existe entre la hauteur et 

largeur de cet organe masticateur. 

R = h / d 
h : diamètre de la lanterne d’Aristote 

d : diamètre de la lanterne d’Aristote 

 

Poids humide du contenu digestif (mg) 

(Diamètre horizontal du test) 3(cm3) 

 

IR =  
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2.4. Analyse des contenus digestifs 

Dans cette partie,  on a analysé le contenu digestif des oursins des deux espèces A. lixula et 

P.lividus provenant du site de Salamandre. Par contre, au niveau du site de Stidia-plage, on a 

analysé seulement celui de l’espèce A. lixula. Le nombre de contenu digestif analysé par espèce a 

été de 10 individus pour A.lixula dans les deux sites et de 6 individus  pour P.lividus 

Par ailleurs, on a réalisé pour cette partie, des prélèvements des échantillons de la couverture 

végétale retrouvée sur le substrat dur, où ont été prélevés les oursins.  Ainsi, la majorité 

d’espèces végétales associées aux oursins, a été obtenue par grattage intégral de chaque espèce 

sur des surfaces homogènes, et sur une profondeur allant de 0 à 5 m de profondeur, en 

scaphandre autonome. 

 Au laboratoire, les échantillons ont été rincés à l’eau de mer filtrée, triés par groupe et prises en 

photos pour une ultérieure opération d’identification. 

Pour cette analyse, le contenu de chaque individu destiné, a été conservé dans de l'eau de mer 

formolée à 10%. 

Les oursins sont ouverts selon  l'ambitus  (cercle équatorial) (figure 14.A). Le tube digestif 

a la  même disposition  chez les deux espèces  étudiées : en partant de la bouche, l'estomac 

(qui prolonge un court  œsophage) fait un tour complet en passant sur les  gonades jusqu'à 

la zone du radius primaire où l'intestin repart en sens inverse jusqu'à l'anus, diamétralement 

opposé à la bouche (Koehler,1921;Cherbonnier,1954;Tortonese,1965). Le contenu digestif 

est constitué de petites pelotes de forme et de taille diverses. La forme des pelotes peut être 

très variable et dépend surtout de leur contenu. 

Les différents items distingués dans les contenus digestifs, ont été identifiés comme 

suits : 

- Les algues  déterminées avec le maximum de précision possible. 

- Les débris organiques telles que : les cyanophycées. 

- Les feuilles de Posidonia oceanica. 

- Le sable, ce terme désigne des fragments de roche ou du sédiment d'origine biogène ou 

minérale. 
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2.4.1. La méthode des contacts   

Pour une étude qualitative qui ne nécessite que l 'identification des items présents, sans 

descripteur particulier, on a opté pour la méthode des contacts de Jones (1968), modifié par 

Nedelec (1982), Verlaque et Nedelec ( 1983) et Verlaque (1987). Dix lames comportant 15 à 

20 boulettes prélevées au hasard sont préparées pour chaque contenu digestif. Les pelotes 

alimentaires sont étalées  entre lame et lamelle (figure 14 .D), et cette préparation, est placée 

sous l’objectif du microscope (figure 24.E-F) et est déplacée au hasard. A chaque position, 

l’espèce se trouvant exactement sous le réticule de l’oculaire est identifiée ; il s’agit d’un 

« contact ». Lorsque deux espèces sont superposées sous le réticule de l’oculaire, un contact 

est compté pour chacune d’elles. Dix contacts sont réalisés pour chaque lame, soit 100 

contacts pour l’ensemble d’un contenu digestif. La somme des contacts pour un végétal 

établit le pourcentage de sa présence dans le contenu digestif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 24.   Photos montrant  des étapes de la méthode des contacts de l’analyse du 
contenu digestif des populations d’oursins Arbacia lixula. 

A B C 

D E F 
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2.4.2. Échelle des préférences alimentaires 

Selon Frantziz et al (1988), les taxons consommés par ces oursins sont classé comme 

suit :  

• Les taxons préférés ; où l’oursin présente une préférence pour ces taxons, avec 

une sélection marqué des algues. 
• Les taxons évités ; présente les algues fortement évitées par les oursins. 

• Les taxons indifférents 

Notons que ce classement est réalisé après un calcul de l’indice d’électivité ou de 

sélection d’Ivlev (1961) que nous n’avons pas calculé dans notre travail. 
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3.1. Indices physiologiques  

Pour estimer l’activité trophique et les modalités de la reproduction des deux oursins réguliers 

Arbacia lixula et Paracentrotus lividus, vivants dans le littoral Mostaganémois, nous avons 

étudié les variations de la saison printanière de l'indice de réplétion moyen (IRm) et de l'indice 

gonadique moyen (IGm). Le premier est défini comme le rapport de la masse du tube digestif sec 

sur le diamètre du test au cube, le deuxième indice est égal au rapport de la masse de la gonade 

sèche sur le diamètre du test au cube. L'interférence de ces deux phénomènes permet de 

déterminer la période de ponte, les stades de maturation des gonades et les rythmes 

d'alimentation chez les oursins (Sellem, 1995). 

Notre étude s’est déroulée sur les spécimens d’oursins noirs et l’oursin livide, pendant la période 

printanière 2016, et dont le but était de rechercher la relation qui existe entre les deux indices 

physiologiques moyens (IGm et IRm) pour les deux populations d’oursins. 

3.1-1-Evolution des indices physiologiques en fonction des tailles des oursins de la 

population A.lixula de la salamandre durant la saison printanière 

Tableau 1. Evolution des indices physiologiques moyens (IGM et IRM) exprimés en mg/cm
3 

(±écart type) des différentes classes de taille d’A.lixula de Salamandre. 

Classe de taille Indice 
gonadique (IG) Ecart type Indice de 

réplétion (IR) Ecart type 

[3,5-4,0[ 0,04 - 28,01 - 

[4,0-4,5[ 0,07 0,01 10,89 5,54 

[4,5-5,0[ 0,06 0,02 24,89 12,03 

[5,0-5,5[ 0,05 0,02 39,86 25,40 

[5,5-6,0[ 0,05 - 108,90 - 

moyenne 0,05 0,02 42,51 14,32 

 

La figure 25 exprime que l’’indice gonadique moyen (IGm) affiche la valeur la plus petite 0,04 

± 0,01 mg/cm3 (tableau 1) pour la classe de taille [3,5-4,0[, puis annonce la valeur maximale 0,07 
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mg/cm3 pour la classe de taille [4,0-4,5[, ensuite la valeur cet indice continue à diminuer au fur à 

mesure que la taille des oursins augmente. 

En ce qui concerne l’indice de réplétion moyen (IRm), ce dernier présente des valeurs basses 

pour les oursins de taille allant [3,5- 5,0[cm, qui sont inférieures à 30 mg/cm3. Cependant, il 

commence à augmenter à partir de la classe de taille [4,0-4,5[pour atteindre une valeur maximale 

de 108,90 mg/cm3 pour la classe de taille [5,5-6,0[. 

 

 

 
Figure 25. Variations des indices physiologiques (IG, IR) en fonction des classes de taille des 

populations d’A.lixula exprimés en mg/cm
3 
au niveau de Salamandre en printemps. 
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3.1-2-Evolution des indices physiologiques en fonction des tailles des oursins de la 

population P.lividus de la salamandre durant la saison printanière 

Tableau 2. Evolution des indices physiologiques moyens (IGM et IRM) exprimés en mg/cm
3 

(±écart type) des différentes classes de taille de P.lividus de Salamandre. 

Classe de taille 
Indice 

gonadique (IG) 
Ecart type 

Indice de 

réplétion (IR) 
Ecart type 

[3,5-4,0[  - -  -   - 

[4,0-4,5[ 11 11,19 38,56 9,57 

[4,5-5,0[ 14,99 4 63,65 14,38 

[5,0-5,5[  - -  -  -  

moyenne 13,13 7,65 51,10 11,97 

 

Le suivie des indices physiologiques pour l’oursin livide (P.lividus) est plus au moins perturbé 

par l’absence des classes de taille [3,5-4,0[et [5,0-5,5[dans notre échantillonnage. Cependant, 

pour les  classes de taille [4,0-4,5[et [4,5-5,0[cm, les indices gonadiques affiche des valeurs assez 

élevées, attestant une période de maturation des gonades. La valeur minime est  11,00 ± 11,19 

mg/cm3 (voir tableau2) de l’IGm est dédié à la classe de taille [4,0-4,5[et le maximum 14,99 ± 4 

mg/cm3 est a la classe de taille [4,5-5,0[cm. Quant à l’évolution de l’IRm, les valeurs minime et 

maximale sont respectivement 38,56 ± 5,57 mg/cm3et 63,56 ± 14,38 mg/cm3 (voir le tableau2). 

 

3.2-Détermination  et analyse du rapport R (hauteur de la lanterne d'Aristote sur le 

diamètre de la lanterne d’Aristote) 

3.2-1- Analyse du  rapport R chez la population d’A.lixula 

Les valeurs du rapport R en fonction de la taille d’A.lixula de Salamandre, sont consignées sur le 

tableau 3 et illustrées par la figure 26. 
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Tableau 3. Evolution du rapport R (±écart type) des différentes classes de taille d’A.lixula de 

Salamandre. 

Classe de taille R (h/d) Ecart type 

[3,5-4,0[ 0,78  - 

[4,0-4,5[ 1,11 0,07 

[4,5-5,0[ 1,06 0,03 

[5,0-5,5[ 1,15 0,05 

[5,5-6,0[ 1,07  - 

moyenne 1,03 0,05 

 

 

 

Figure 26. Evolution du rapport R (h/d) en fonction des classes de taille de la population 
d'A.lixula de la Salamandre durant la saison printanière 

L’analyse de la figure 2 et du tableau 3 montre que le rapport R chez A.lixula,   suit une 

augmentation en parallèle avec l’évolution de la taille des oursins, puis la valeur de R se stabilise 

malgré une augmentation de la taille des oursins. Cependant, on peut conclure que la lanterne 

d’Aristote chez cet oursin est haute.  
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3.2-2- Analyse du  rapport R chez la population de P.lividus 

Les valeurs du rapport R en fonction de la taille  de  P.lividus de Salamandre, sont consignées 
sur le tableau 4. 

 

Tableau 4. Evolution du rapport R (±écart type) des différentes classes de taille de P.lividus de 
Salamandre. 

 

Classe de taille R (h/d) Ecart type 

[3,5-4,0[  - -  

[4,0-4,5[ 0,48 0,13 

[4,5-5,0[ 0,53 0,07 

[5,0-5,5[ - -  

moyenne 0,51 0,10 

 

L’analyse du tableau 4, montre que le  rapport R  chez P. lividus présente une valeur moyenne 

aux alentours de 0,5, ce qui atteste que la lanterne chez cet oursin est aussi haute que large.  
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3.3. Analyse du contenu digestif des populations d’oursins échantillonnés dans la région de 
Mostaganem  

L’étude du comportement alimentaire a concerné deux principales espèces d’oursins Arbacia 

lixula et Paracentrotus lividus de l’infralittoral superficiel de la côte de Mostaganem et est 

illustrée comme suit :  

3.3.1. Comportement alimentaire des populations échantillonnées en fonction des saisons  

3.3.1. 1. Comportement alimentaire de la population d’Arbacia lixula en hiver   

  
Figure 27. Contenu digestif  en hiver chez la population d’Arbacia lixula échantillonnée dans la région de 
Mostaganem 

L’analyse de la figure 27 montre que l’oursin Arbacia lixula se nourrit différemment dans les 

deux sites  d’étude. A Stidia, Arbacia lixula se nourrit plus respectivement et d’une manière 

équilibrée de feuilles d’herbier de Posidonie, d’algues brunes et d’algues vertes. Alors que dans 

le site Salamandre, il se nourrit plus d’algues brunes et d’algues vertes et la part réservée au 

feuilles de posidonies est de moindre importance par rapport à celles des débris organiques et en 

dernier on retrouve le sable. Donc, dans l’ensemble, en hiver l’oursin Arbacia lixula se nourrit 

essentiellement d’algues brunes et vertes.  
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3.3.1.2. Comportement alimentaire de la population d’Arbacia lixula au printemps    

 
Figure 28. Contenu digestif  au printemps chez la population d’Arbacia lixula échantillonnée à 
Salamandre 

L’analyse de la figure 28 montre que contrairement à l’hiver, l’oursin Arbacia  lixula se nourrit 

plus d’algues rouge, ensuite on retrouve les algues vertes suivi algues bleue, de débris 

organiques, de feuilles d’herbier de posidonie et du sable.  

3.3.1.3. Comportement alimentaire de la population de Paracentrotus lividus à Salamandre, 
au printemps  

 
Figure 29. Contenu digestif au printemps chez la population de Paracentrotus lividus échantillonnée à 
Salamandre, au printemps. 

L’analyse de la figure 29 montre que l’oursin Paracentrotus lividus, vivant à Salamandre au 

printemps se nourrit essentiellement d’Algues brunes suivi de débris organiques et s’alimente de 
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manière proportionnelle d’algues vertes et rouges. Quant à la quantité de feuilles  de posidonies 

ingurgitées, elles sont négligeables par rapport à la consommation d’algues brunes. 

3.3.2. Comportement alimentaire des populations échantillonnées en fonction des classes de 
taille et par saisons  

3.3.2.1. Comportement alimentaire de la population d’Arbacia lixula par classes de taille et 
en hiver   

Les figures ci-dessous,  reflètent l’étude du régime alimentaire d’Arbacia lixula vivant dans deux 

localités  différentes (Stidia, Salamandre) de la baie de Mostaganem. 

• Stidia 

 

 

Figure 30. Pourcentage d’aliments consommés par la population d’A.lixula vivant dans le site de Stidia  
durant la saison hivernale. 

L’analyse de la figure 30 montre que l’oursin A.lixula a un mode d’alimentation différents selon 

le site où il se trouve ; Dans le site de Stidia la classe de taille 3,5-4,0 se nourrit d’une manière 

proportionnelle de feuilles de posidonie, d’algues brunes et vertes. Pour le reste des groupes 

d’aliments consommés, les débris organique tiennent une place supérieure à celles du sable et 

d’algues rouge. Par contre, chez A.lixula d’une taille supérieure à 4,5  se sont les feuilles de 

posidonie qui tiennent la place d’aliment préférentielle en raison du fort pourcentage affiché dans 
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la figure 30. Cependant, il faut noter que juste après le groupe de feuilles de posidonie, se sont 

les algues brunes qui sont les plus consommées suivies d’algues vertes, de sables et en dernier on 

retrouve les algues rouges.  

• Salamandre 

 

 

Figure 31. Pourcentage d’aliments consommés par la population d’A.lixula vivant dans le site de 
Salamandre durant la saison hivernale. 

 

L’analyse de la figure 31 montre que dans le site de Salamandre A.lixula   de taille allant de [3,5 

- 4, 5[, le régime alimentaire est représenté par une préférence alimentaire des algues brunes 

suivie d’algues vertes ensuite viennent respectivement les débris organiques, les feuilles de 

posidonies et le sable.  Quant aux algues rouges, elles occupent la dernière place dans les 

groupes d’aliments les plus consommés chez A.lixula. Par ailleurs, pour la classe de taille  [4,5 - 

5, 0[, les groupes d’aliments les plus consommés et d’une manière proportionnelle  sont 

représentés par les algues brunes et vertes  suivis de feuilles de posidonie et de  débris organique 

et en dernier on retrouve le sable.  
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3.3.2.2. Comportement alimentaire de la population d’Arbacia lixula par classes de taille et 
au printemps   

 

La figure 32 reflète la répartition en pourcentage des différents groupes d’aliments retrouvés au  

niveau du contenu  digestif d’Arbacia lixula, vivant à Salamandre en période printanière. 

 

Figure 32. Pourcentage d’espèces consommées en fonction des classes de taille de la population 
d’A.lixula vivant à la salamandre durant la saison printanière. 

A première vue la figure 32 montre que chez toutes les classes de taille de l’espèce A.lixula de 

notre étude, les six groupes d’aliments sont présents.  Par ailleurs,  on remarque  que pour la 

classe de taille [3,5-4,0[ , se sont les algues vertes qui occupent la place d’aliment préférentielle 

en raison du fort pourcentage d’aliment consommés illustré par la figure suivi des algues rouges 

après viennent respectivement les débris organiques , le sable, les feuilles de posidonie et en 

dernier on retrouve les algues brunes. Pour les classes de tailles [4-4,5[et [4,5-5[, se sont les 

algues rouges qui tiennent la place d’aliment préférentielle suivies respectivement d’algues 

vertes et  de débris organiques. Cependant, pour la classe de taille [4-4,5[ , après les débris 

organiques on retrouve les feuilles de posidonies qui sont consommées suivies d’algues rouges  

et de sable contrairement à la classe de taille [4,5-5[où après les débris organique se sont les 
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algues rouges qui sont retrouvés consommées en quatrième position suivis de feuilles de 

posidonie et de sable.  

 

3.3.2.3. Comportement alimentaire de la population de Paracentrotus lividus par classes de 
taille et au printemps   

La composition  des contenus digestifs de la population de Paracentrotus lividus par classes de 
taille est illustrée par la figure 33.  

 

Figure 33. Pourcentage d’aliments consommés par la population de Paracentrotus lividus, vivant à la 
Salamandre durant la saison printanière. 

 

L’analyse de la figure 33, montre une nette dominance du pourcentage d’algues brunes dans le 

contenu digestif de la classe de taille [4,0-4,5[, suivi par les débris organiques et ensuite on 

retrouve les algues rouge et verte avec un pourcentage équivalent. Contrairement à la classe de 

taille [3.5-4[ , la classe de taille [4.5-5[ montre une fréquence  équivalente d’alimentation 

d’algues brunes et rouges suivie respectivement de feuilles de posidonie, de débris organique, 

d’algues vertes et de sable.    
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3.3.2.4. Comparaison du comportement alimentaire des deux espèces Paracentrotus lividus  
et Arbacia lixula par classes de taille, à Salamandre et au printemps   

 

 
Figure 34. Pourcentage d’aliments consommés chez les individus de deux classes de tailles 
Paracentrotus lividus (P.l) et Arbacia lixula (A.l) , vivants à Salamandre durant la saison printanière. 

L’analyse de la figure 34, montre que pour la classe de taille [4,0-4,5[, l’oursin Paracentrotus 

lividus se nourrit préférentiellement d’algues brunes contrairement à l’oursin Arbacia lixula, qui 

se nourrit pour cette classe de taille préférentiellement d’algues rouge. Par ailleurs, pour la classe 

de taille de [4,5-5,0[, Paracentrotus lividus se nourrit de manière équivalente d’algues rouge et 

brunes. Par contre, l’oursin Arbacia lixula se nourrit toujours préférentiellement d’Algues rouges 

ensuite viennent les algues vertes. 

Dans l’ensemble, on peut dire que pour les deux classes de taille [4,0-4,5[et [4,5-5,0[, l’oursin 

Arbacia lixula se nourrit préférentiellement d’algues rouges, en seconde position viennent les 

algues vertes et en troisième position on retrouve les algues brunes. Contrairement, l’oursin 

Paracentrotus lividus se préférentiellement  d’algues brunes ensuite la préférence alimentaire est 

différente entre les individus appartenant aux deux classes de taille, en deuxième position on 

retrouve les débris organique pour la classe de taille [4,0-4,5[et les algues rouges pour la classe 

de taille [4,5-5,0[. 

Selon la littérature, en Méditerranée, sur substrat dur, Paracentrotus lividus  est retrouvé avec, 

Arbacia lixula Linnaeus 1758 ; préférant les peuplements d'algues denses dont il se nourrit, il est 

souvent localisé dans des fissures (Kempf, 1962), les dessous des blocs rocheux et les pentes 

douces, parfois exposées à l'hydrodynamisme (Kempf, 1962; Regis, 1978; Azzolina, 1988). En 
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zone intertidale, P. lividus vit souvent dans des cavités qu'il creuse lui même dans les rochers, en 

les usant a l'aide de ses piquants et de ses dents; il devient ainsi, dans certaines  régions, un agent 

d'érosion non négligeable (Verlaque et Nedelec, 1983b; Cuenca, 1987; Verlaque, 1987a). 

Dans l'herbier a Posidonia oceanica, P. lividus se tient généralement entre les rhizomes (Kempf, 

1962; Semroud, 1993; Guettaf, 1997) ; il monte sur les feuilles la nuit (Kempf, 1962) et parfois 

le jour au printemps (Azzolina, 1988) ; cet oursin est beaucoup plus actif la nuit que le jour 

(Shepherd et Boudouresque, 1979; Dance, 1987). C’est un animal brouteur à régime généraliste 

mais essentiellement herbivore dans son milieu naturel. 

Il peut cependant dans certaines conditions, être omnivore (Niell et Pastor, 1973; Regis, 1978), 

ce qui fait qu'en plus de la fraction végétale, on peut retrouver dans son contenu digestif une 

fraction animale, constituée de Foraminifères, de Spongiaires et de Bryozoaires (Traer, 1980; 

Verlaque, 1987b) ainsi que de Crustacés (Niell et Pastor, 1973). L'analyse des Contenus digestifs 

de cet oursin suggère que c'est un brouteur opportuniste comme le sont de nombreux échinides 

réguliers (De Ridder et Lawrence, 1982). 

En présence d’une ressource algale abondante, P. lividus fait preuve d'une certaine sélectivité 

(Verlaque, 1987b). Dans l'herbier à Posidonia oceanica, cette sélectivité dans l'alimentation 

varie avec la taille. Ainsi, il passe de la consommation d'organismes de la strate encroûtante 

épiphyte des rhizomes et des feuilles (Peyssonnelia, Corallinaceae, faune sessile) chez les 

juveniles, aux feuilles et a leurs épiphytes chez les individus de plus de 20 mm de diamètre sans 

les radioles (Verlaque, 1987a), pour enfin consommer préférentiellement la partie la plus 

épiphytée de la feuille (Traer, 1980; Nedelec et Verlaque, 1984). La collecte des végétaux en 

épave, un autre mode de nutrition, tient une place importante dans les activités trophiques de P. 

lividus, (Verlaque, 1987b). Ainsi, Verlaque et Nedelec (1983a) ont remarqué que les fragments 

de feuilles de Posidonia oceanica peuvent représenter 40 % du contenu digestif d'individus 

vivant sur un substrat rocheux où la phanérogame P. oceanica est absente. Ce comportement est 

également observé chez les deux espèces  dans le site de Salamandre, où la phanérogame P. 

oceanica est rare dans le milieu mais existe dans le contenu digestif des deux espèces.  
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3.3.3. Identification des échantillons de la couverture végétale associée aux oursins étudiés  

3.3.3.1. Le peuplement phytobentique 

Le peuplement végétal des deux saisons (hiver et printemps) associé aux oursins étudiés dans les 

deux sites (Salamandre et Stidia-plage), est constitué par une mosaïque de strate gazonnante, 

arbustive et encroûtante. Ces peuplements sont représentés en générale par les groupes d’espèces 

suivantes : 

• Algues vertes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ulva lactuca Codium fragile 

Caulerpa racemosa Acetabularia acetabulum 
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• Algues brunes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dictyota dichotoma 
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• Algues rouges 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coralina elongata 

 

Lithiphylum sp 

Cystoseira sp Colpomenia sinuosa 
 

3cm 2cm 

3 cm 1.5 cm 
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Jania rubens                                       Peyssonelia squamaria 
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• Plantes à fleurs 

 

 

Posidonia oceanica 
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L’analyse au microscope (x 100) des fragments digérés par les deux oursins, selon les items cités 
ci-dessous 

• Algues vertes 
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• Algues brunes 
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• Algues rouges 
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• Débris organiques 
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• Les plantes à fleurs 
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• Sable 
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Conclusion 

L’oursin noir Arbacia lixula étudié à la Salamandre et à Stidia, deux sites du littoral 

Mostaganémois différents d’un point de vue ressources trophiques et pollution, par l’évaluation 

des indices physiologiques (indice gonadique et indice de réplétion) et l’analyse du contenu 

digestif, montre que cet oursin à une échelle de préférence alimentaire très différente de son 

confrère P.lividus, en effet ces préférences sont les algues rouges, suivi des algues vertes et enfin 

les algues brunes, et cela pour les deux sites étudié. Concernant l’oursin livide les préférences 

ont été pour les algues brunes, suivi des débris organiques et les algues rouges, ce qui explique 

son habitude omnivore. 

La littérature confirme que les préférences diffèrent d’un oursin à l’autre, en conséquence les 

préférences sélective de P. lividus sont pour les algues dressées, tandis qu’A.lixula à une 

préférence pour les algues corallines encroûtantes (Kempf, 1962; Régis, 1978; Verlaque et 

Nédélec, 1983; Frantzis et al., 1988; Bulleri et al., 1999; Boudouresque et Verlaque, 2001; 

Privitera et al., 2008). 

En ce qui concerne la couverture végétale associée aux oursins, l’identification de ces végétaux 

nous a permis de classer le peuplement phytobentique des deux sites. Ainsi, les deux sites sont 

constitués par une mosaïque de strate gazonnante, arbustive et encroûtante. 

Et enfin, les travaux futurs sur Arbacia lixula permettront une meilleure compréhension de la 

biologie de cette espèce en Algérie, pour dégager son rôle écologique et une possible 

d’utilisation biotechnologique. A cet effet, il convient d’étudier :  

• Les différents paramètres influençant les conditions de vie de cet oursin.  

• La dynamique des populations sur une période étalée et à une plus large échelle 

bathymétrique.  

• La biochimie des gonades pour les valoriser d’un point de vue nutritionnel et aussi 

pour les intestins dans le but de quantifier l’activité trophique et le régime alimentaire 

et déterminer son rôle écologique dans les écosystèmes benthiques.  

• Le cycle saisonnier des larves planctoniques.  

• Et enfin, l’évolution des indices physiologiques doit être réalisée, tout au long d’une 

année d’échantillonnage, avec un plus grand nombre d’individus par classe de taille.  
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